- CELEBRATION SANS PRETRE -   Comment vivre cela de manière dynamique ?

N.B- Ce papier a été lu le jour où avec le vicaire épiscopal on a lancé ces célébrations, le 3 mai 2003. Ce papier a été distribué et commenté aux messesqui ont suivi avant de lancer l’opération
Des contraintes s’imposent : il n’y a plus de prêtre. Cela va se poursuivre de plus en plus. Il ne sert à rien de cacher ces contraintes. Mais la question sur laquelle on peut jouer, est ailleurs.

Ce qui importe ,ce  n’est pas tant ce qui  nous arrive , que la question suivante : 

qu’est-ce que je fais de ce qui nous arrive ?   

Autant sur le premier point, je ne peux rien. Autant sur le second point,  il ne dépend que de ma liberté de choisir la réponse. La réponse à cette question peut aller dans trois sens :

1-Je subis l’événement, à regret. « Puisque cela ne peut pas être autrement,… »

2-La fuite en avant : « Je m’en fiche. J’irai là où il y a une messe. Je ne veux pas entendre parler de cela. » Dans ce cas ,on ne tient pas compte des autres.

3-Je vis cela d’une manière dynamique, positive. On meurt à quelque chose pour vivre autre chose. N’est-ce pas une manière de vivre le mystère pascal ? 

La situation de l’Eglise est telle qu’il nous faut revenir à l’essentiel de notre foi, nous « concentrer sur le coeur de la foi » ( cf. Mgr. Doré, Strasbourg)

Quel est donc l’essentiel de la foi chrétienne,et de l’Eglise ?

Il suffit de revenir à la fondation de l’Eglise. Le peuple d’Israël avait reçu une loi au Sinaï avec Moise, et qui au fil des siècles s’était alourdie de beaucoup de préceptes. 

Le nouveau Peuple de Dieu, constitué à la Pentecôte, c’est à dire l’Eglise, n’a plus désormais qu’UNE seule loi : Vivre de l’Esprit du Christ ressuscité : fondement de l’Eglise.

 « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » Le Christ a suscité de la vie autour de lui durant sa vie terrestre, pour révéler l’amour de Dieu Père. L’Eglise est donc « chargée » de poursuivre cette mission divine .

1- Elle a une donnée ,un souffle : elle doit se laisser habiter de cet Esprit qui a suscité de nouveau à la vie et de manière nouvelle, son Fils, … en suscitant de la vie autour de soi .

2- Pour cela , l’Eglise a une modalité : se faire serviteur à la suite de Jésus qui a lavé les pieds de ses disciples. « Si moi,le maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns les autres. » 

3- Et l’Eglise a une finalité. Si l’Eglise vit ainsi, c’est toujours pour la joie de Dieu notre Père. Cela passe, de manière visible, par la joie des autres.

Quelques conséquences.

1-Tout est « relatif » en fonction de cette référence. Il ne faut rien absolutiser d’autre. Le seul point absolu de référence, se résume à cela: vivre de cet Esprit du Christ ressuscité. Or cette référence n’est pas non plus absolue (absolu :sans lien avec rien). Se référer au Christ, c’est le suivre . Nous suivons Jésus qui  a vécu « en relation », sous la force de « l’Esprit », pour la joie de Dieu « Son Père. » Cette référence est une relation entre le Père, le Fils et l’Esprit.

2- Pour mettre en œuvre cette perspective,  les chrétiens sont conduits à exercer leurs responsabilités. Il s’agit d’être inventif. Il faut à chaque fois et toujours vérifier en Eglise. Vit-on sous le règne de l’échange et du don, ou celui de l’appropriation ? Ainsi, une même réalisation sera dans un cas signe de vie, et dans un autre cas, l’inverse. Mais la vérification se porte surtout, sur un autre lieu : nous-mêmes. 

3- Ainsi se manifeste si nous nous convertissons sans cesse à cet Esprit du Christ Ressuscité. Si nos réalisations, et surtout la manière de les mettre en œuvre, ne sont pas signes de cet Esprit du Christ qui suscite de la vie, les faits alors disent  le contraire de ce que nous  prétendons annoncer. Nous pouvons, à notre insu, dire le contraire de ce que voulons. Les « faits » sont têtus, révélateurs  de la foi qui nous anime. Nos actes  révélent-ils bien quelque chose de la foi…de Dieu ?

 Quelques applications pour les assemblées sans prêtre.

-Ce qui importe c’est que la communauté chrétienne se rassemble, et que le corps du Christ célèbre le ressuscité. L’idéal, c’est évidemment lorsque le corps ecclésial célèbre l’eucharistie  Mais ce n’est pas ,parce qu’on ne peut pas célébrer l’eucharistie, que le « corps  écclésial » n’est plus invité à se réunir.

-Surtout ne pas s’en aller dans une église à côté, parce que chez soi ce n’est pas une messe. Que fait-on des autres membres de  la communauté locale, sans parler d’une centralisation que cette pratique induit (qu’on pourra reprocher après, en d’autres circonstances) ?

-Se réunir dans sa communauté locale, c’est aussi une manière de signifier la résurrection au niveau social. Le fait de se réunir dans sa communauté locale, c’est une manière de participer à la vie sociale locale. Se réunir, mettre les cloches à sonner, etc… a un effet moteur sur la vie sociale (ex :les commerces). C’est  ainsi, au niveau social, une manière pour nous de signifier la résurrection : la vie est plus forte que la mort (langage compréhensible pour tous)

                            ____________________________________

Il s’agit toujours de « se demander quelle exigeante fidélité au passé, 

                                réclame de ne plus faire  aujourd’hui, ce que l’on faisait autrefois. »

                                 ( -La nouvelle donne pastorale-) de H.J. Gagey, p.57.

« Dans l’histoire de l’Eglise, les plus grandes déviances ne se  sont pas produites à la suite d’écarts, mais par durcissement de la fidélité. Dans la sclérose, quand on est cramponné à un contenu aussi intouchable qu’un fétiche, on en vient à confondre la constance et la fidélité. Or la constance ne bouge pas, alors que la vraie fidélité est toujours créatrice chaque jour, car chaque jour, il faut ré-inventer la manière d’être fidèle. »

                                ( -La chance d’un christianisme fragile-) Mgr. Albert Rouet, p.57-58.

